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tants, remettant en. ordre leurs terres et lenrs habita-

tions, souvent dévastées par les terribles Iroquois,

soudoyés par les ennemis d'Orange, dont les repré-

sailles vengeaient amplement le massacre de Deerfield.

Quelques familles d'Abénaquis avaient consenti d'éta-

blir leurs lentes et leurs cabanes autour du fort français.

Tel était l'état de Ghambiy à cette époque, durant la

quelle, plusieurs mouvements militaires avaient eu lieu,

dans le but de repousser, ou d'empêcher les ennemis de

passer la frontière, et une forte armée avait séjourné à

Chambly jusqu'au 15 octobre.

Lors de ces événements, M. de Lon^ueuil ( l) ordonna

une grande assemblée, qui eut lieu dans une des salles du

Séminaire de Montréal, où il fut résolu de fortifier

Chambly. Les intendants, dit un mémoire du temps,

ordonnèrent cette dépense; de plus, ils obligèrent tous

les habitants du gouvernement de Montréal d'y donner

huit jours de corvée, afin que l'année suivante il fut pos-

sible de commencer les travaux. M. Chaussegros de

Léry, ingénieur, reçut l'ordre de se transporter à Cham-
bly pour y faire amasser les matériaux nécessaires pour

la construction du nouveau iorh.

M. de Vaudreuil écrivit en France, de la nécessité qu'il

y avait de bâtir ce fort de pierre, pour protéger la colonie,

et l'hiver de 1709-10, les ouvriers furent occupés à tailler

les pierres angulaires, ainsi que celles des portes et des

fenêtres, avec la '•^pierre tirée sur les lieux."

Dès le printemps de 1710, on commença les fouilles, et

à l'automne toute l'enceinte s'élevait à une hauteur de 12

pieds et mise hors d'insultes, par les troupes de la garni-

son, qui avaient été employées aux travaux pendant l'été.

(1) M. Lemoine de Longueuil, en l'absence de M. de Ramsay, était

à la tète du gouvernement de Moniréal.


